
LES SABLONS

bêtes bovines que la mort enlevait aux troupes alors
nombreuses de ces animaux. Le fait est que maître
renard en avait à gogo. Mais, pendant l'hiver, a-t-on
encore objecté? L'hiver ne retra.chait, de tous ces
moyens de subsistance, que certains oiseaux, les oeufs
et les petits des couvées. Le renard du reste flaire sa
pitance sous plusieurs pieds de neige et de glace, et
il sait creuser pour l'atteindre. Comment donc vit le
renard, dans les régions arctiques, avec les huit mois
d'hiver des bords de l'Océan glacial ? Non, on ne
peut exciper d'impossibilité, contre ce fait coastaté
par l'histoire et la tradition.

Tous les autres quadrupèdes, qui ont foulé le sol
des Sablons ou qui le trottent encore aujourd'hui, y
ont été directement apportés par l'homme, inten-
tionnellement ou par accident de naufrage. Il ne
s'agit point ici des animaux domestiques, chiens,
chats, boufs, montons, volailles et le reste, appar-
tenant à l'établissement de secours maintenu par
l'Etat sur l'ile ; mais des animaux qui y sont passés à
l'état sauvage, dont on connait l'origine, par l'histoire
écrite ou par la tradition. Ce sont des vaches, des
moutons et des porcs amenés par le Baron de Léry et
les Portugais, dans la première moitié du seizième
siècle, dont les derniers restés ont été détruits à la fin
du siècle dernier ; des lapins déposés au commence-
ment de ce siècle par M. Wallace, commissaire du
gouvernement de la Nouvelle-Ecosse (ces lapins ont
fait garenne) ; des rats, échappés des navires naufra-
gés, dont l'espèce s'est tellement multipliée qu'on a
dû se mettre à élever des chats, pour défendre les
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